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MONSEIGNEUR, 
E penſoye vous 
preſenter une 
autre piece que 
celle-ci, Mas 
la trifte occur- 
rence enlaquelle 
Dieu a wviſne 
wvoitre treſ-illufire Maiſon, nous a 
fait quitter nos harpes, pour faire 
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place aux regrets & aux ſouſpire. 
Et meſme, je ne vous exhibe qu'un 
abbrege des conſolations que nous 
avons prinſes contre une douleur ft 
cuiſante. Car auſſe, Monſeigneur, 
pour enclorre toute [eſtendue des 
penſces que nous avons euxes ſur un 
fe notable ſujet, de la gratitude que 
nous devons 4 lamemoire d'untel 
Bienfaiteur, de Teſpoir qui nous 
refte en vos vertus OO en ce$t ex- 
cellent naturel que Dieu a mis en 
vous, Or finalement, des ſoubaits 
que nous faiſons pour votre con- 
ſervation ©» proſperite,un volume 
entier ſeroit 1015 jours trop petit. 
Mais , Monſeigneur , nos reſſentt- 
ments leſquels nous vous ſupplions 
d avoir pour agreables, ſurpaſſeront 
tous jours nos paroles. 
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Hezs.chap.1 r. au verlet 4. 


EStant mort , il parle encore par 
icelle. 


$>QN ay laiſle, pour ceſte 

9h fois, en ſurſeance 
nos EXETICICES OT= 

»wd . . 

dinaires , pour 


cron a Ja me- 
moire de noſtre 
Bienfaiteur, qui 
novs a recueillis ici, & que Dieu a re- 
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cuellli en ſa gloire. Ce que nous de. 
vone dire {ur-ce fujer, decoale fi ou- 
verrement de ce texte, que nous ne 
pouvions en trouver un plus formel. 
Voict un grand paradoxe, Qu'un 
homme parle apres ſa mort. Abel ſur- 
vivant a ſoy-meſme, fait encore re- 
tentir ſa voix du fond du ſepulchre. 
La meſme Foy qui lantinoit vivant,le 


fait encore parler apres fon decez ; 


voire fait paſſer ſes paroles au travers 
de tous les fiecles. 

Cinq eſtranges merveilles ont man- 
{tre le pouvorr de celuy qui tient les 
clets de la mort. Car il $'eſt ſignale 

I. En Fayant prevenue & empel- 
chee. Comme en Enoch, qui fut 
tran{porte ſans voir 14 mort. 

2, En rournant en gloire Vappro- 
bre quelle verſe ſur Phomme, 
Comme en Moyſe,qui cut Fhon- 
neur d'cſ{tre enievelt des propres 
mains de Dieu. 

3. En luy arrachant fes conqueftes. 
Comme en plufieurs qui ont eſte 
reſſuſcitez d'entre les morts. 
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4.En Iemployant contr'elle meſme. 
Comme quand un mort refſuſci- 
ta par V'attouchement d'un autre 
mort, qui eſtoit Eliſee. 

5. Et finalement, en faiſant qu'un 
mort ſe {ſoit refſuſcite foy- 
meſme, & en ait refſuſcite plu- 
ſieurs autres avec ſoy, Ce mira- 
cle n'appartenoilt qu'a Chriſt, & 
n'a eſte fait que par luy. 

Entre les ſuites d'aucunes de ces 
merveilles , nous oyons parler les 
mores, Toutesfois 1a Sainte Hiſtoire 
n'en mentionne que trois qui ayent 
parl& apres leur decez ; aſcavoir, 
Moy le, Elie,& Jeſus Chriſt, Les trois 
qui ſont remarquez par leur jiine mi- 
Taculeux de 40 jours ; les trois qui ap- 
parurent en glcire, & le trouverent 


enſemble en la Transfiguration. En 
\ceſte fameuſe rencontre, Elie & 


Moylſe, long temps apres leur deceTz, 
parlerent de 1'iflue de Chriſt, laquellc 
vevoit accomplir en Jeruſalem. Et 
Chrift ayant accompli ceſte iflue , & 
revent: d'entre les morts, ſe monſtre 
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par Veſpacede 4o jours, parlant & en- fa 
ſeighant ce qui eſt du regne de Dieu, L 
Et depuis encore, ila parledu haut g1 
du ciel 3 comme a Sau), fur le chemin h: 
de Damas, A. g. | q 
Mats ily a d'autres morts que VE. la 
ſcriture rex reſente parJants, quoy p: 
qu'en differentes fortes. Leur Sang, er 
leurs Ames, leur Foy, parlent encore er 
| apres la mort; es cieux, en 1a terre, &s cr 
| enfers. Ainſile ſang d'Abel crioit de Rs 

la terre au ciel. Ainſi le ſang de Chriſt 
| parle encore, & prononce meilleures m 
choſes que le ſang d'Abel. Ainſi les pa 
ames des Martyrs crient de deflons ie 
 FAurel qui eft au ciel, _Fpoc, 6, Ainfi © 
le mauvais riche parle du fond des en- Or 
| fers, & Abraham luy reſpond de loing. eſt 
| Ainſi la Foy d'Abel parle encore Ye 
maintenant. en 
Ce langage,direz- vous, n'eſt qu'une PF 
forme de repreſentation. Mais ne pen- CC 
ſez pas que ce ſoit une ſimple figure alc 
| de Rhetorique, comme celle des Ora- le. 
| teurs qui attribuent un _— aux / 
creatures inanimees, &s'e m— m1 

| aire 
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n- faire parler les ombres des morts, 
vu. Le ſtyle de Dicu a de plus 
ut grandes dimenſions que celuy de 
in hommes , & ſes characteres ne ſont 
que realitez. Quand Dicu qui don 
Ee la vie aux morts, introdut: :es mort 
»y parlants, c'e(t pour dire qu'il> vivenf 
g, encore apres leur mort, Car, meline 
re en nemagnt crux qui ne font pop 
&s encore, deſ-ja il leur doune exiſtence. 
le Rom. 4. 17. | 
ſt Abel qui parle encore, eſt le pre- 
es mier qut myurue jamais, Ceeſt une 
es Particularite notable, que le premier 
1s des morts eit repre ſerne parlant, En 
f coute maticre que I'Eiciitiune fournit, 
1- Ordinatr:ment le premier exemple 
. eſt cone, la regle des tuyvants, & 
e Veſchantillon de toute la pitce. Ainli 
en la perſonne de celuy quia clic |-$ 
e Premices dela mort, Dicu a monitre 
»- ce, qui] faut dire de tons les morts, 
e algavoir, qu'ils vivent encore apres 
). leur treſpas. 
x —'Maisqueles morts parlent, le P(al- 
e Milte ſemble le nier, & avec luy Eze- 
\— B 


71 EIT 
© _ chiasen ſon Cantique, Carilsdiſent 
que Je ſepulchre ne lovera point 
Lieu. Is luy demandent, comme 
choſe ef{Juignee de toute apparence, | 
Fer as-tw miracle envers les morts ? les © 
| treſpaſſ-2 ſi releveront-ils pour te cele- 
brer ? la poudre te leiicra-elle ? Pl.6. 1 
& 3o. & 88, Eſa. 38. 
Certes, 1] n'ont pas ignore que (« 
| Dieu pouvoit faire parler les morts. | 
Pourquoy donc ticnent-1]s ce Jan- t& 
' gage > On pourroit dire quanta Da- pq 
| | vid,qvefuſques alors nu] mort n'avoit « 
| ercore efſtEreſſuſcire, Car ceſte mer= g 
| veille n'a commence de paroiſtrequ'es c 
| jours d'Elie , en Ja perſonne de Ven- r 
E-- fant de Sarepta,plus de cent ans apres a 
' le rreipas de David. D*autant donc & 
qv] n'y avoir encore-nul exemple p 
d'jncun mort qui tuſt retournEen vie, A 
le P{almiſte ne ſcavoit pas {i (exceprE d 
la refurre&ion de Chriſt, & celle du h 
dernier Jour, de Jaquelle i] ne dovtoit d 
. _ porit ) Dicu feroit encore cefte mn 
* eſpece de miracle , avant la fin du 
MOnGe. | N 
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Mais on ne peut pas dire le meſine 
ſar les paroles d'&Zzcchias. Car avant 
ſon temps, trois morts avoy<nt cite 
re(ſulcitez, & meſine Vun d'enx eftoit 
ſorti du fepulchie, 2 Roix 13.21.) I! 
ſemble donc que ces termes contie- 
nent que'que chole de pius myltert- 
eux, Toutcs les ReſurreCtions qui 
eſtoyenc advenues, n'eſtoyent que 
particulieres, & nul ne pouvoit en 
tirer conſequence pour 1a fiene prd- 
pre. Car on n'avoit pas enco!e !e gage 
expres & formcl de la Relurreftion 

lorieuſe de tous le juſtes, aſcavoir, 
cclle de Chriſt; laquelle reſt furve- 
nue que long temps apres.,, & depuls 
aeſte propolee comme le fondement 
dela noſtre, Chriſt ayant eſie fait les 
premices des dormants, 1 Cor, 15. 
Auſli , depuis que Chriſt eſt revenu 
d'entre. les morts, & a parle aux 
hommes, il n'a plus eſte loiiible de 
demander fi Dieu fera parler les 
morts., 

Un autre point touchant Abel. 
Nous pouvons dire en quelque ef- 
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_  gard, queſtant SAM il n'a jamais 
parle. Vous ſcavez qu'en I'Elcriture | 
ce quine paroiit puint,eft en quelque 
forte tenu comme n'e{tant point. Or 
nous ne liions aucune parole qu'Abel 
ait prononcee tandis qu'il vivoit. La 
| Sainte Hiſtoue le tient dans le filence 
| tandis qu'il e{t vivant,& le fair parler 
| apres {a mort. Voici un ordre tout 
| contraire 4 celuy de Ja Nature. La 
mort, qui rend muets tous les 
hommes, a rendu Abel eloquent. En 
Feſtat auquel tous les hommes ceſlſent 
de parler, Abel a commence de parler. 
Celuy qui n'avoit. point 'parle en fa 
vie, crie & parle apres ſon decez. 
Il faut neantmoins entendre, comme 
1] eſt ici preſuppole, qu'eſtant vivant, 
ſa Foy parloit pour luy, Jay creu, 
pourtant ay-je parle, Pſ. 116, 10. 
L'on peut demander, Dequoy par- -y 
loit Ia Foy d'Abel 2 Et puis qu'elle ,r 
eſt ici oppoſee a Vincreduli:e de Cain, Je 
que pouvoilt croire . Abel plus que p 
Cain ? Cain ne croyoit-il pas, aufit m 
| bien qu/Abel, qu'il y avoit un Dieu 
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Souverain lequel venoit de baſtir ceſt 
univers ? La creition du monde 
eſtoit toute recente : la terre n'avoit 
encore aucuns habitants provenus 
d'homme & de femme, que ces deux 
freres : leurs pere & mere avoyent 
veu le genere humain commencer en 
leurs perſonnes , & ſcavoyent leur 
reciter le mariage que Dieu avoit fait 
entr'cux, leur introduction dans le 
paradis terreſtre, Varbre de vie & ce-_ 
luy de ſcience, I'impo(ture du Ser- 
pent, leur credulie, le jugement que 
Dieu prononga contr'eux, & ftinale- 


; ment, la promeſſe touchant celuy qui 


devoit briſer la teſte de ceſt adver- 
ſaire. Dirons-nous que Cain ayant 


| des teſmoins fi oculaires,fi recevables, 


{i conſtants & fi conformes , & Juy- 
meſme voyant encore de [es propres 
yeux les traces & ſuites de tant de ve- 


.Fitez, neleur ait point adjoulic foy > 
elt-1] -croyable qu'il les ait tenues 


pour incroyables > En quoy donc 
manquoit-1] de Foy ? 
Quelques uns eſtiment qu'encore 


(10) 
qu'il ait creu tous ces points hiſto- 
riques qui marquoyent le paſle, dont 
11 avoit caat d'evidences, neantmoins 
11 n'a point creu ce qui cſtoit encore 
a venir, aſcavoir, qu'il y euſt un autre 
fiecle apres ceſtuwi-ci, un Jugement, & 
une autre vie. Mais, pour dire {eule- 


ment ce qui a plus dapparence, il 


ſeuble, veu Vantitheſe ordinaire que 


FYApoſtre fait entre la Foy & les oeus , 
vres, dans Facte de la Juſtification, 


que Cain a eſte le premier de ceux 
qui ont voulu ſe Juſtther par les ceu- 


vres, Ila manquede Foy, ence qu'il | 


2a voulu eſtre Juſtifie autrement que 


par Foy. Mais Abel parlcit tour au ' 
contraire,ſouſtenant que la ſeuic Foy . 


rend & |'homme & ſes ceuvres agre- 
ables a Dieu. Ainſ1 parloit la Foy 
d'Abel. | + 
Mais que ceſte Foy parle encore 
apres a mort, Ceſt une aſſertion qui 
ſemble incomparible avec une ma- 
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x1me de VApoſtre meſme , Que nila 2 
Foy ni l'Efperance n'ont plus de lieu © 
dans le ciel ; & que c'eſt la preemi- 'Þ 


tre 
 & 
le- 
il 
Jue 
2u- 
on, 
2UX 
gu- 
il 
que 
tau 
"oy 
yre- 
Foy 
*Ore 
qui 
ma- 


nila apres ſon decez. 


VYeſpace de 40 ans. 


que 20. 


(11) 
nence de la Chaiite, de n'eſtre jamais 
ſupprim&e. La Foy ceſle apres la 
mort, & paſſe en Viſion claire & pre- 
ſente 3 ccmme les flambeaux de Ia 
nuict font place 4 la venue du Soleil. 
Comment donc ceſte Foy parle-elle 
encore, veu qu'elle n'eſt plus? 

La reſponte ordinaire ne me ſatiſ- 
fait pas, aſcavoir, Que la Foy d'Abel 


eſt encore vivanteen PHiſtoire, & en 


lamemoire des hommes. ' Le Juifs di- 
ſent eve Je Gouvernement de Sam- 
ſon, qui fut undes Juges d'I(rae},dura 
Neantmoins la 
Chronologie ſac:&e ne luy en donne 
Mais Jes Rabbins, par un 
ſtyle quileur eſt particulier, y en ad- 
Jouſtent autres 20, La raiſon qu'ils 
en donnent, 'c'eſt qu*encore durant 
20 ans apres Ja mort de Samſon , les 
Philiſtins n'oſerent. rien attenter con- 
tre Ifrac] , tant 11s redoutoyent le 
nom de ce puillant homme , meſme 
Ainſi pourroit-on 


Jeu dire qu'Abcel eft repreſente parlant 
emi- POurce que fon nom & l'exemple de 


(12). 
_ a foy ſubliſtent juſques 3 cejourd'- 
w_ Mais ceſte reſponſe ne l{emble 


nullement ſufhre. 


C'eſt une memorable ſentence, Due 


le juſte vivra de foy. Dans le langage de 
Dieu, celuy e(t appel'e vivant qui eſt 
immorte}, Celuy n'eſt pas eſtime vi- 
vre qui eſt ſujet a perir. Dicu n'eſb 
point le Dieu des moits, mais des vi- 
vants. Orc'eſt la Foy qui fait vivre 
eternellement, Par Foy les Croy- 
ants vivent en terre, comme figdeſ-ja 
ils eſtoyent au cicl 3; & en quelque 
eſgard , ils vivent au ciel comme vils 
eſtoyent encore ſur later;e, Ceſt 
que Veſtre qu'ils ont 1a haut en Ila 
Gloire de Dieu, eſt la continuation 
de Veſtre. qu'iis avoyent ici bas en ſa 
Grace, mais rehauſſe de qualitez. 
Ainſile meſme Abel , pour exprimer 


ſon immortalite bienheureuſe, eſt re-:1, 


preſente comme f1 jamais 11 n'eſtoit 
mort, comme s'il vivoit & parloit en- 
core ſur la terre. 


Je 
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| _ (13) : 

{ Te vien maintenant au ſujet quit 

- | nousa convieza parler apres Ce mort. 

| AG#.8. VTEſprit du Seigneur. ravit 

\} Philippe, & h diſparut, L'Eſprit du 

| Seigneur nous a ravi, Philippe.  Ce- 

| lay qui'nous a mis ici a couvert; Ce. 

| tuy qui nous avoit logez , non ſeule- 

| ment ence licu, mats-en ſes propres 

| entrailles; Celuy dans Ieſprit duquel 

; nous eſtions fi bien. , Celuy qui 

| meſme remercioit de ce que chez Juy 

; nous faiſions memoire de luy en nos 

oratſons 3 Celuy qui attribuoit en 

partie anos Prieres, que Dicu Vavoit 

| delivr6 de deux maladies mortelles , 

Celuy qui nous avoit donne fes af- 

| fections, & qui defiroit nous les tef- 

molgnex encore plus amples, & y ap-« 

porter tour fon pouvoir ; Ce bien- 

faiteur, ceſt ami, ce ſupport, nous eſt 
14 | maintenant ofte, * . - | 

\ | A@. 9g. Les povres vefves mon- 

ſiroyent en pleurant, les robbes & 

veſtements que Tabitha faiſoit pour 

elles quand elle vivoit. Nous avons 

| bien Pius grand ſujet d'eſtre dolents» 

C 


— Ae . 


a... 641 

{i nous trousreprefemons la grande & 
contimueNe charite que'ce Seigneur a: 
deſployte envers noſtre public. Tome: 
ceſte Aﬀemblee, qu'eſt devenue 
comme orpheline par ceſte perte, 'a« 
elle pas dequoy s'eſcrier avec larmes, 
O ron pere , mon pere , charin ef Iſvacl && 
ſa'gtrmitlar mierie ® | 


Ce qu'il nous a dit pluſicurs fois, | 


e!t 'advenu , Qu'il eſperoit que tant 
qu'iFvivroit, nous aurions ce lieu-ci 
pour y continuer \nos Aſlſemblees: 
Vorci 
Jourflons, & en ceſte ſeptie{me annee, 
comme en une anneede repos, ul eſt 
allen fon repos. 

Mais fa Foy & fa Piete parlent en- 


core, & parleront 2 jamais. Que nul]. 
ne aceuſe de flatter un mort 5 moy] 


qui enla-chaire de veriten'ay jamais, 
Dicu-merci, flatie les 'vivants, Pal- 


ſiſte ici en la*preſence de -ce- grand| 


/ 


a ſeptieſme annee quenous en | 


Diev. Ce que nos yeux ont veu, 
que nos oreilles-ont ouy,, '& que 
nains or.t comme 'touche, c'eſt ce q 
je diray maintenant ,” & 'rien pl 
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Avant que jamals nous euſſions mis 
le pied en ce lieu, .camme il nous. cut. 
permis de nous y. afſembler , efjant 
lors attache au lic. de maladie, 1 nous 
dit de | ps affection , Que le plus 
grand honneur quil- cult ſceu avoir, 
eſtoit , . que Dieu fuſt ſerv1 dans ſa 
maiſon, Depuis encore, combien de 


| . fois naug a-1l reiterg, le meſme pxo- 


pos ? Cambien de fois nous 4-4] tele 


moigne Je plaifir qu'il prenvit que 


Dieu fuſt celebre chez luy , & quele 


_ peuple .y trouvalt, fon inſtruftion, 2? 


Quand nous luy avons dit que jadis 
quelques uns avoyent receu deg An- 
$es en leyrs maſons, mais qu'en la 
1ene 1] avoit loge Chriſt; Il nous dit, 


 Helas'! quay jequine ſoit aChriſt ? 
 quay-je que je.naye receu de luy ? 


Jele prie me faire.la grace de le bien 
xecognoiltre, ; ++: - 7 
Nous ne rapportons ici que quel- 
ques mots.d'entre.; pluſteurs propog 
qutlnousa tenusadiverſes fois. Car 


J  combien qu'il aimaſt la brievets avec 


la verits, fi ay- J Temarqus ep plu- 
OT 
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(16) 
fieurs occurrences , qu'il concevoit 
promprement tour-ce que dequoy 
nous parlions, y 're{"ondoit punttu- 
ellement & par ordre, par un diſcours 


treſ: Judicieux,- | Nous preparions 


3 Pavance, comme +l eftoit de la bien« 


ſeance & dudevoir, ceque nous avi- 


onsAluy dire, & compolions nos pas» 
roles. © Mais non ſculement 11 nous 
donnoit reſponſe ſur le champ, ains 


anſh quelquesfois, ſur des ſvpplica- 


tions que gous luy faifions; -ou pour 
noſtre public ou pourdes particuliers, 
H nous propoſoit des queſtions & des 
conſiderations d'importance-, que 
nous n'avions point ; "9 wee! {cay 

ue 14 'meſdiſance' Yefforce' ſouvent 
ie jetter fon - venin datis les ſepul- 
chres des' plus juftes' & des plus ſages, 
& taſche meſme'd' iſonner-les 
morts, $1 elle fait parler quelqu'uty 
deur, che ſuppoſe uti faux Samuelen 
lieu' Ju vray 5:un'fantoſme-quelle 
meſme'a forme; '8c:qui ne doit point 
eſtre compte entre-ceux deſquels la 
Foy patle encore apres leur:: mort. 
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| Le'nom de ce mort de qui la Foy 
| parlea nous, nous fera tousjours pre- 


CIEUX, 

En ces jours, eſquels la Religion 
de pluſteurs confilte plus en babil 
queen realite, combien peu s'en trou- 
verolt-1l qui fafſent auſh volontaires, 
auſfi charitables envers nous, qu'a 
eſienoſtre Philippe ? Comme nous 
avons dit autresfois, L'Arche de Dieu 
ne pouvoit trouver un toid& pour y_ 
eſtre 4 canvert, elle eſtoit meime re- 
butee 3 mais noſtre Hobed-Edom Ja 
receut promptement & alaigrement 
en ſa maiſon, | Ce precieux olgne. 
ment dont 1} a oindt les pieds de Jo- 
ſus Chriſt, remplira tousjours de fon 
odeur non ſeulement ceſte maiſon, 
mais aufli (on ſepulchre meſme , non- 
 obſtant le murmure de pluſieurs. 

-Entre les dernieres paroles que 
nous avons eves de ſon affection 
trois ſepmaines' avant ſon decez , il 
nous prononga celles-ci, par lef- 


quelles i| ſembloit predire ſa mort 


| prochaine 5 $i Dicw me Tire de ce 


: (18) 

monde, j'ay un fils, auquel je domneray 
charge , awtant qu'un pere ped commatider 
& ſes enfants , que vous ne manquicz. poi 
de lies por vers Aſſembler. Nous re- 
leyons aujourd'nuy - ces paroles 
comme la manteline d'Elie , | la- 
quelle i] nous a laifite lors qu'il 
montoit au cie], Puis que Jacob 
eſt mort, nous irons. vers Joſeph, & 
hay dirons, Ton pere adit avant fa 
mort , fe te prie, que ces gens-ct 
trouvent faveur en tes yeux, Le corps 
deſpouille. de vie, parle encore pour 
nous. ee”. 

-- Mars 11 eſt encore vivant, voire en 
la perſonne meſine de ſon fils. Nous 
avons encore le meſme Philippe, en 
_ qui vivent les mefimes aff-Ctions que 
le pere avoit pour nous, Qu'a jamais 
puiſſe-il vivre ! Que/la memoire de 
noftre Bienfaiteur {oit tousjours odo- 
rante comme l'encens de 5aba. Que 
' {a poſteris foit floriflante. Que'ſes 
enfants ſoyent comme le germe'du 
Eiban 6s jours d'eſte. Que leurs jours 
foyent comme les jours du Soleil. Et 


| (19) = 

4 | que tousjours la lampe de Dieu de- 
er | meureallumee en leur tabernacle. 

T Et quant 4 nous, puiſſioas-nous 
>. | tellement vivre, que nottre Foy parle 
'5 | encore apres noltre mort ! Touces 
= | choſes font a nous. Soit Philippe, 
it | ſoit lavie, ſoitla mort, toutes choſes 


b ſont a nous, & nous a Chriſt, & 
W Chriſt a Dieu, Et ace 
a grand Dicu immor- 

»; tel ſoit loijzange 

's eternelle- 

r | ment. 

- | FIN. 
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